
les plus importantes il faut noter les fresques de Péglise de Birnau sur le 
lac de Constance. Ses gravures sur cuivre lui valurent des distinctions 
imperiales. On se doit de mentionner á Augsbourg les peintres de miniatures 
W. A. Fischer et B. Huber d'Eger, les deux fabricants de cartes ä jouer H. Joja 
de Prague et T . Fetscher de Zlabings en Moravie et pendant une certaine 
periodě Partiste peintre de Prague Felix Besold. 

Des artistes des Sudětes connurent aussi de grands succěs dans le domaine 
qui reserva ä Augsbourg la primauté des siěcles durant. Parmi les représen-
tants les plus importants de l'orfevrerie profane, on notě Heinrich Manlich 
de Troppau, dont le pere était d'Augsbourg et son fils Heinrich. L'orfevrerie 
sacrée fut représentée ďune facon admirable a Augsbourg par Johann 
Zeckel de Woikowitz en Moravie du sud; son chef ďceuvre est Postensoire 
des Turcs, conservé á Ingolstadt, qui représente la victoire de Juan ďAustria 
sur la flotte turque ä la bataille návale pres de Lépante. Les fils et les 
petits-fils de Johann Zeckel furent aussi joailliers ä Augsbourg. 

II faut avant tout signaler le constructeur ďorgues Johann von Doubraw, 
pres de Kuttenberg qui créa les orgues de Ste-Anne ä Augsbourg souš les 
ordres de Jakob Fugger le Riche, sans pour autant oublier un sculpteur (W. 
Koschauschek de Poschkowitz), un verrier (J. Korzinek de Neuern) et les 
deux musiciens de Prague, Z. Hürsch et Fr. Dominick. 

Comme de nombreux Ausbourgeois s'installerent aussi aux Sudětes, on 
peut parier ďun véritable échange culturel par apports réciproques. 

L E S H O R L O G E R S E N B O H E M E E T E N M O R A V I E 

(1630—1850) 

Karel Fischer 

Le but de ce travail est de compléter le registre des horlogers de Bailly, 
car celui-ci est trěs incomplet en ce qui concerne les pays de Bohéme. 

La Bohéme eut besoin de presque un demi-siěcle pour se remettre des 
suites de la guerre de Trente Ans. Prague fut abaissée au rang de ville 
de province et dans la deuxiěme moitié du dix-septiěme siěcle, on ne trouve 
encore aucune mention des horlogers. II y a cependant quelques horloges 
conservées dans les musées. Au dix-huitiěme siěcle, Pépanouissement du 
métier crée de nouveaux privileges et rend nécessaire Porganisation de 
corporations. A cette époque les horlogers étaient encore divisés en artisans 
de petite et grande horlogerie. En Bohéme il n'y avait que peu ďhorlogers 
actifs ä la campagne, des horlogers sédentaires vivaient ä Pilsen. En Moravie 
il y eut des organisations de corporations ä Olmütz et ä Brunn. Beaucoup 
ďhorlogers restěrent cependant indépendants, malgré des accords de cor­
porations. 

Les actes de naissance, mariages et décés des paroisses catholiques de 
Prague, ainsi que, lorsqu'il y en a, les registres des corporations et des 
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citoyens servent de source pour Prague. Les registres de la ville ne furent 
pas pris en considération, car ils sont trěs incomplets. La source d'archives 
la plus importante pour Brunn est gardée aux archives de la ville. Quant 
aux plus petites villes de Bohéme et de Moravie, Pauteur s'en tient essen-
tiellement aux découvertes personnelles faites dans les musées. 

LA G E O G R A P H I E L I N G U I S T I Q U E F O L K L O R I Q U E 

G E R M A N I Q U E E T L A G E O G R A P H I E L I N G U I S T I Q U E 

F O L K L O R I Q U E D E S S U D Ě T E S 

Ernst Schwarz 

L'article essaie de comparer, ä Paide de quelques exemples, la géographie 
linguistique folklorique germanique et celle des Sudětes. 

Les mots „Stadel", „Scheune", et „Scheuer" ont tous trois la méme signi-
fication: grange. II s'agit ďétudier Pexpansion géographique de ces trois 
mots — le „Stadel" de PAllemagne du Sud, le „Scheune" de PAlkmagne 
Orientale du Centre et de la Basse Allemagne Orientale, de le „Scheuer" 
de PAllemagne Occidentale — et de voir Pinfluence qu'ils ont eue les uns 
sur les autres; de plus on suivra leur rayonnement vers PEst ä Pépoque des 
migrations allemandes orientales, on étudiera les vieux ílots linguistiques 
en concluant sur Porigine des Colons; il s'agit aussi ďapprécier la valeur 
culturelle et historique des mots allemands empruntés par les langues slaves 
voisines, par exemple le mot tchěque „stodola" = „Scheune", ďétudier 
Péquilibre du vocabulaire dans les contrées allemandes orientales et ďen 
tirer des conclusions sur Porigne des Colons. On peut établir ici la parenté 
de PAllemand de PEst avec le vieux Bavarois, le Franconien de Pest et le 
Thuringien. En Alémanique „Scheuer" effaca le mot „Stadel". Des Colons 
de Hesse et de Moyenne-Rhénanie ameněrent le mot „Scheune" en Silésie, 
dans la Zips et en Transylvánie. En vieux Bavarois, on connaissait une 
vieille forme de „Scheune" (skugina) qui fut adoptée en Slovené mais qui 
fut plus tard remplacée par le mot „Stadel". On trouve ces trois mots en 
langue indogermanique. Leur diffussion donne un apercu sur Pépoque des 
migrations des peuples. 

Quant ä la désignation du „fantome causant des cauchemars", auquel on 
croyait déjá ä Pépoque indogermanique, trois mots apparaissent dans la region 
des Sudětes, en Silésie et en Franconie Orientale. Seul le mot „Mahr" 
(fantome causant des cauchemars) est apparenté au Celte et au Slave. Le 
mot commun germanique fut aussi employé autrefois en Bavarois, mais fut 
remplacé par „Drude" (sorciěre), désignation ďun fantome feminin qui, 
ďaprěs les croyances populaires, donne des cauchemars. Dans les régions de 
PAllemagne du centre, le mot „Alp" — a Porigine désignation de Pesprit 
ďun mort — a pris la signification ďesprit engendrant des cauchemars. Par 
contre dans le nord, ce mot avait garde sa signification initiale et il a repris 
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